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9Description de l’épreuve1  Enseignement spéciﬁque■ Durée :  4 heures ■ Coeﬃcient : 7. ■ Composition de l’épreuve : deux sujets de nature diﬀérente vous seront proposés : – une dissertation  s’appuyant sur un dossier documentaire ;– une épreuve composée, comprenant trois parties distinctes : « Mobilisa-tion des connaissances », « Étude d’un document », « Raisonnement s’ap-puyant sur un dossier documentaire ».■ Notation : une note globale de 20 points est attribuée au candidat. Pour l’épreuve composée, cette note se décompose en 6 points pour la partie « Mo-bilisation des connaissances », 4 points pour l’« Étude d’un document », et 10 points pour le « Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire ».2  Enseignement de spécialité■ Si vous avez choisi l’une des options SES en spécialité (sciences sociales et politiques ou économie approfondie), vous disposerez d’une heure de plus pour traiter un sujet supplémentaire : la durée totale de l’épreuve sera de 5 heures. ■ En plus de la dissertation ou de l’épreuve composée, le candidat aura le choix entre deux sujets de spécialité, de coeﬃcient 2.■ Chaque sujet de spécialité comprend une question générale prenant appui sur un ou deux documents.3  L’éventuelle épreuve orale de contrôle■ Cette épreuve de rattrapage permet de remédier à une situation compro-mise à l’écrit.■ Durée : 50 minutes (30 minutes de préparation et 20 minutes d’entretien).■ Le candidat a le choix entre deux sujets dont les questions principales por-tent sur des champs diﬀérents du programme.■ Chaque sujet comprend deux documents courts, de nature factuelle, avec une question principale s’y rapportant notée sur 10 points, et 3 questions de vériﬁcation des connaissances, notées sur 10 points.

10 Se préparer à l’épreuve1  La dissertation s’appuyant sur un dossier documentaireA. Description de l’épreuve Durée :  4 heures  Coeﬃcient :  7.  Structure de l’épreuve :– le libellé du sujet de la dissertation – qui n’est pas forcément sous forme de question – invite le candidat à poser et à traiter, d’une façon organisée et réﬂéchie, un problème exigeant un eﬀort d’analyse économique et/ou sociologique ;– pour aider le candidat dans la réﬂexion, la dissertation s’appuie un dossier documen-taire , composé de 3 à 4 documents. Ces docu-ments peuvent être de nature diﬀérente, mais sont tous strictement factuels : données sta-tistiques (graphiques, tableaux), texte factuel (chronologie, extrait d’entretien, monogra-phie, récit de vie, compte rendu d’enquêtes…). Les documents statistiques comprennent au maximum 120 données chiﬀrées. Les textes ne peuvent contenir plus de 2 500 signes chacun.B. Comment êtes-vous évalué ? Cette épreuve doit permettre d’évaluer vos compétences et vos connaissances. Il vous est demandé :– de répondre à la question posée par le sujet ;– de construire une argumentation à partir d’une problématique que vous de-vrez élaborer ;– de mobiliser des connaissances et des informations pertinentes pour traiter le sujet, notamment celles ﬁgurant dans le dossier ;– de rédiger, en utilisant le vocabulaire économique et social spéciﬁque et ap-proprié à la question, et en organisant le développement sous la forme d’un plan cohérent dont les parties seront équilibrées. Il sera tenu compte, dans la notation, de la clarté de l’expression et du soin que vous aurez apportés à la présentation.Piège à éviterLa dissertation n’est pas un commentaire de documents ! Ce dossier documentaire ne doit pas limiter votre réﬂexion : vous devez absolument mobiliser vos propres connaissances, construire votre argumentation à partir d’une problématique que vous aurez élaborée... Les documents ne doivent pas servir de prétexte à un commentaire systématique et détaillé.

11 Se préparer à l’épreuveC. Comment vous organiser ? Pour choisir entre la dissertation et l’épreuve composée, repérez sur quoi portent la dissertation et la troisième partie de l’épreuve composée, et choisissez le sujet dont vous maîtrisez le mieux les connaissances. Analysez le sujet de la dissertation : vous devez bien en comprendre les termes, ainsi que ce qui vous est demandé dans l’énoncé. Déﬁnissez bien les termes du sujet et notez également les notions-clés vues en cours qui se rappor-tent à ce sujet. Déﬁnissez votre problématique : elle doit permettre de répondre à la question posée par l’énoncé et va orienter tout votre devoir. L’analyse que vous aurez faite du sujet vous aidera à la mettre au point. Vous pouvez également vous aider des documents proposés dans le dossier documentaire, qui peuvent vous donner des pistes de réﬂexion (attention : ce ne sont pas les documents, mais bien le sujet qui doit orienter votre problématique). Préparez votre plan au brouillon : celui-ci doit découler de votre probléma-tique. Mobilisez vos connaissances, ce que vous avez appris en cours, notez vos idées au brouillon. Analysez les documents du dossier qui vous est fourni, et sélectionnez les informa-tions qui s’en dégagent qui peuvent venir enri-chir votre argumentation. Illustrez vos idées par des exemples, issus de votre cours, de l’actualité ou de vos connaissances personnelles. Organi-sez enﬁn vos idées selon votre problématique, aﬁn d’élaborer votre plan détaillé. Préparez votre introduction et votre conclusion. L’introduction doit conte-nir une phrase d’accroche, qui ancre votre devoir dans la thématique du su-jet, présenter votre problématique, puis annoncer clairement votre plan. Votre conclusion doit synthétiser votre développement et s’achever sur une ouverture (sur une nouvelle question que soulève votre argumentation, sur un autre thème du programme lié au sujet...). La déﬁnition des termes du sujet est nécessaire, mais elle n’est plus obligatoirement attendue dans l’introduction. Une fois toutes ces étapes eﬀectuées, vous pourrez commencer la rédaction de votre devoir. Soyez attentifs à votre orthographe, et n’oubliez pas de prévoir un peu de temps pour vous relire.Le conseil du profL’analyse des documents statistiques du dossier doit vous permettre d’appuyer votre argumentation : révisez donc bien la méthode et les savoir-faire exigés au programme, aﬁn de pouvoir eﬀectuer les calculs et les analyses nécessaires et d’exploiter au mieux les documents.

12 2  L’épreuve composéeA. Description de l’épreuve Durée :  4 heures  Coeﬃcient : 7.  Structure de l’épreuve : l’épreuve composée comprend trois parties distinctes :1. Mobilisation des connaissances (6 points) : cette partie comprend deux questions, notées chacune sur 3 points, qui font appel aux connaissances per-sonnelles du candidat dans le cadre du programme de l’enseignement spéciﬁque. Elles portent chacune sur un champ diﬀérent du programme.2. Étude d’un document (4 points) : cette partie comprend une question gé-nérale et un document de nature factuelle, qui peut être un document statistique (graphique ou tableau) ou, plus rarement, un texte (extrait d’en-tretien, monographie, récit de vie, compte rendu d’enquêtes, etc.). Le candidat doit répondre à la question en adoptant une démarche méthodolo-gique rigoureuse de présentation du document, de collecte et de traitement de l’information.3. Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire (10 points) : cette partie comprend une question et un dossier documentaire.– le libellé du sujet invite le candidat à développer un raisonnement, à rassembler et mettre en ordre des informations pertinentes issues du dossier documentaire et de ses connaissances personnelles ;– le dossier documentaire comprend 2 à 3 documents de nature diﬀérente (textes, graphiques, tableaux statistiques, schémas...). Les textes ne dépassent pas 2 500 signes et les documents statistiques ne comportent pas plus de 120 don-nées chiﬀrées. Comme pour la dissertation, ce dossier ne doit pas détourner le candidat de ses connaissances personnelles, qu’il doit mobiliser, ni le conduire à la paraphrase ou au simple commentaire de document.B. Comment êtes-vous évalué ? Cette épreuve doit permettre d’évaluer vos compétences et vos connaissances. Pour les questions de « Mobilisation des connaissances », il vous est demandé de répondre aux questions en faisant appel à vos connaissances personnelles dans le cadre du programme de l’enseignement obligatoire.Bien comprendreCette partie de l’épreuve suppose de maîtriser les savoir-faire méthodologique requis dans le programme : calculs, analyse de diagrammes, de tableaux, mesures...

13  Pour l’« Étude d’un document », il vous est demandé de répondre à la question en adoptant une démarche méthodologique rigoureuse de présentation du docu-ment, de collecte et de traitement de l’information. Pour le « Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire », il vous est demandé de :– développer un raisonnement ;– exploiter les documents du dossier documentaire ;– faire appel à vos connaissances personnelles ;– composer une introduction, un développement – qui n’est pas forcément struc-turé en 2 ou 3 parties – et une conclusion. II sera tenu compte, dans la notation, de la clarté de l’expression et du soin apporté à la présentation.C. Comment vous organiser ? Pour choisir entre la dissertation et l’épreuve composée, repérez sur quoi portent la dissertation et la troisième partie de l’épreuve composée, et choisissez le sujet dont vous maîtrisez le mieux les connaissances. Pour l’épreuve composée, il est important de bien gérer votre temps. Les questions de « Mobilisation des connaissances » sont notées sur 6 points, soit près d’un tiers de votre note ﬁnale, aussi est-il important de les traiter avec attention. Cependant, vous devez faire attention à garder suﬃsamment de temps pour traiter les deux autres parties de l’épreuve, dont le « Raisonnement sur dossier documentaire », qui compte pour la moitié de votre note ﬁnale.1. LA PARTIE  MOBILISATION DES CONNAISSANCES  Il s’agit ici de restituer vos connaissances. Chaque question renvoie à des no-tions du programme : lors de vos révisions, vous pouvez donc vous référer au pro-gramme pour vériﬁer que vous maîtrisez les notions qui y ﬁgurent. Au moment de l’épreuve, faites le point sur ce que vous avez vu en cours et lors de vos révisions. Chaque question porte sur un champ diﬀérent du programme : si la première porte sur la partie « Science économique », la seconde portera forcément sur la partie « Sociologie » ou « Regards croisés ».Se préparer à l’épreuveLe conseil du profLes deux premières parties comptent pour la moitié de la note ﬁnale, mais le « Raisonnement sur dossier documentaire » implique que vous consacriez du temps à lire les documents et analyser le sujet. L’idéal est donc que vous passiez moins de 2 heures sur les deux premières parties, aﬁn de vous laisser le temps pour cela.

14  Ces deux questions constituent un tiers de la note ﬁnale : vous devez donc rédiger une réponse détaillée, précise et complète et suﬃsamment longue pour chacune.2. LA PARTIE  ÉTUDE D’UN DOCUMENT  Pour réussir cette partie de l’épreuve, il est indispensable de maîtriser les sa-voir-faire de calcul, lecture et interprétation requis au programme (« Savoir-faire applicables aux données quantitatives et aux représentations graphiques »). Comme la question posée vous le demande, vous devez d’abord présenter le document (sa nature, son objet, sa source...), avant d’exploiter ses informations, grâce aux savoir-faire étudiés en cours, pour pouvoir répondre de façon précise et structurée à la question posée par le sujet.3. LA PARTIE  RAISONNEMENT S’APPUYANT SUR UN DOSSIER DOCUMENTAIRE  Analysez le sujet : vous devez bien en comprendre les termes, ainsi que ce qui vous est demandé dans l’énoncé. Déﬁnissez bien les termes du sujet et notez également les notions-clés vues en cours qui s’y rapportent. Déﬁnissez votre problématique : elle doit permettre de répondre à la question posée par l’énoncé et va orienter tout votre devoir. L’analyse que vous aurez faite du sujet vous aidera à la mettre au point. Exploitez le dossier documentaire : analysez les documents proposés, grâce aux outils méthodologiques vus en cours. Vous devez impérativement utiliser chaque document du dossier dans votre raisonnement (attention à ne pas faire de paraphrase : les documents doivent ici venir soutenir votre raisonnement). Préparez votre plan au brouillon : celui-ci doit découler de votre probléma-tique. Mobilisez vos connaissances, ce que vous avez appris en cours, notez vos idées au brouillon. Veillez à bien utiliser des informations issues de tous les do-cuments du dossier pour enrichir votre argumentation. Illustrez vos idées par des exemples, issus de votre cours, de l’actualité ou de vos connaissances per-sonnelles.  Une fois toutes ces étapes eﬀectuées, vous pourrez commencer la rédaction de votre devoir. Celui-ci doit s’ouvrir par une courte introduction et s’achever par une conclusion. Soyez attentifs à votre orthographe, et n’oubliez pas de prévoir un peu de temps pour vous relire.

PARTIE IScience économique

16 Chapre1Quelles sont les sources de la croissance économique ?1 Intérêts et limites du PIBDe quoi s’agit-il ?L’indicateur de référence pour mesurer la croissance économique est le produit intérieur brut (PIB). Cependant, comme tout indicateur, le PIB est un indicateur imparfait.1 Qu’est-ce que le PIB et comment le mesure-t-on ? ●Le produit intérieur brut mesure la production d’un pays, évaluée au prix du marché, durant une période de temps donnée : c’est la somme de toutes les valeurs ajoutées réalisées par l’ensemble des agents économiques présents sur le territoire national. En France, le PIB est calculé par l’INSEE.PIB = sommme des VA + TVA + droits de douanes – subventions à l’importation ●Le PIB est l’agrégat le plus utilisé par les analystes économiques. La croissance d’une économie est mesurée par le taux de variation du PIB réel, c’est-à-dire du PIB exprimé à prix constants (au prix d’une année de référence). Cela permet de supprimer l’eﬀet inﬂation, c’est-à-dire l’eﬀet de la hausse des prix.PIB réel =   PIB nominal    100         Indice des prix2 Les fonctions du PIB ●Le PIB est un indicateur de performance de l’activité économique : une augmentation du PIB traduit une augmentation de la production. Les agentséconomiques qui contribuent à cette production en retirent des revenus. Le PIB est donc aussi unindicateur d’enrichissement collectif. De plus, cetteaugmentation de la production nécessite une participation plus intense des agents économiques qui peut se traduire par une baisse du chômage. ●Le PIB, converti en « parité de pouvoir d’achat », permet de comparer  la valeur de la production des diﬀérentes économies nationales dans le monde. ●Le PIB permet, en comparant la part de la richesse nationale destinée à des secteurs précis (dépenses dans la santé/PIB, dépenses dans l’éducation/PIB...), de comparer les eﬀorts faits par chaque pays dans ces domaines (Doc. ). 

17 Exrcces  & Sujts 3 Les limites du PIB comme indicateur ●Il existe des problèmes de mesure importants : ainsi, l’évolution des prix n’est pas toujours bien appréciée pour mesurer la croissance du PIB en volume (c’est-à-dire en prix constants). ●Le PIB n’est pas un indicateur de bien-être. Ainsi, il ne prend pas en compte certaines activités créatrices de richesses (travail domestique, bénévolat, travail clandestin…), mais considère comme créations de richesses certaines activités réparant des dégâts de notre mode de production (liés à l’environnement, par exemple). Par ailleurs, le PIB/habitant ne traduit pas les inégalités. ●Le montant du PIB et sa croissance n’indiquent pas si cette performance s’inscrit dans le cadre du développement durable. Or, notre mode de production épuise les ressources naturelles et a des conséquences environnementales négatives.Doc.  PIB et PIB/habitant de la ChineBase 100 = États-Unis1990 1995 2000 2005 2010 2016 40 60 80 100 PIB en PPAPIB/habitant en PPAPIB en dollars courantsPIB/habitant en dollars courants100,9 59,7 24,0 14,2 9,3 1,5 3,4 6,7 15,7 15,9 40,1 68,8 Alternatives économiques, n° 304, juillet 2011 (données FMI).PIB (produit intérieur brut) : mesure de la production d’un pays. Valeur ajoutée : richesse créée par une entreprise ou un secteur au cours d’une période donnée. Elle est égale à la diﬀérence entre la production et les consommations intermédiaires. Parité de pouvoir d’achat (PPA) : permet des comparaisons économiques internationales en corrigeant les diﬀérences dues aux taux de change et de niveaux de vie entre pays. Le calcul du PIB en PPA s’eﬀectue grâce à un taux de change ﬁctif qui rétablit une équivalence entre les pouvoirs d’achat de chaque pays.Développement durable : « développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs » (rapport Brundtland, 1987).Vocabulare En 2010, le PIB chinois représentait environ 40 % du PIB américain en dollars courants alors qu’en PPA, il en représentait plus des 2/3.

18 2 À la recherche de nouveaux indicateursDe quoi s’agit-il ?Pour remédier aux limites du PIB, les économistes ont cherché à développer des indicateurs qui prennent davantage en compte le bien-être des populations.1 L’indicateur de développement humain (IDH) ●L’ IDH  est calculé par le PNUD depuis 1990 (Doc. ). Prenant en compte la santé, l’éducation et le niveau de vie, l’IDH est la moyenne géométrique de 3 indices mesurés par le PNUD :–l’indice d’espérance de vie ;–l’indice d’éducation (durée moyenne et durée attendue de scolarisation) ;–l’indicateur de niveau de vie (revenu par habitant en PPA en $). ●Il est calculé en parité de pouvoir d’achat (PPA) et prend en compte les revenus par habitant, ce qui permet de minimiser les écarts entre les pays les plus riches et les autres. Les pays sont regroupés par quartiles : les seuils entre IDH faible, moyen, élevé et très élevé ne sont donc pas ﬁxes d’une année sur l’autre. ●L’IDH permet de dépasser la nature quantitative du PIB et mesure mieux le niveau de développement atteint par un pays : plus l’IDH se rapproche de 1, plus le niveau de développement du pays est élevé.2 L’indicateur de pauvreté humaine (IPH) ●L’indicateur de pauvreté  humaine  mesure, depuis 1997, le dénuement au niveau des quatre grands aspects de la vie humaine :–la capacité de vivre longtemps et en bonne santé, mesurée par le pourcentage de personnes risquant de décéder avant un âge ﬁxé ;–le savoir, mesuré par le pourcentage d’adultes analphabètes ;–les moyens économiques, mesurés par l’absence d’accès à des conditions de vie décentes ;–la participation à la vie sociale. ●Les seuils sont adaptés selon le niveau de développement des pays, pour tenir compte des réalités diﬀérentes entre pays industrialisés et en développement. Cet indicateur, exprimé en %, a l’avantage de révéler mieux que l’IDH la capacité redistributive des pays.1 Quelles sont les sources de la croissance économique ?

19 Exrcces  & Sujts 3 La recherche de nouveaux indicateurs ●La commission Stiglitz (2008) devait développer une « réﬂexion sur les moyens d’échapper à une approche trop quantitative de la mesure de nos performances collectives » et élaborer de nouveaux indicateurs de richesse. Elle n’a cependant abouti à rien de concret. ●L’OCDE a mis en place, ﬁn mai 2011, l’indicateur « Vivre mieux » (Doc. ). Cet indicateur, qui cherche à évaluer le bien-être des populations, regroupe onze sous-indices, tels que le logement, le revenu, le travail, les liens sociaux, l’éducation, l’environnement… Avec une pondération égale de ces 11 sous-indices, l’Australie, le Canada et la Suède arrivent en tête. ●Cet indicateur n’intègre cependant aucune variable sur les inégalités , la pauvreté , la précarité  ou encore le degré de protection sociale, et le sous-indice environnement ne prend en compte que la qualité de l’air dans les grandes villes.Doc.  Classement de dix pays selon trois indicateursPIB/hab. en $ PPA (FMI) 2010 IDH (PNUD) 2010 « Vivre mieux » (OCDE) 2011 Australie 7 2 1 Canada 11 8 2 Suède 8 9 3 Nouvelle-Zélande 24 3 4 Norvège 2 1 5 Danemark 6 19 6 États-Unis 9 4 7 Grande-Bretagne 22 26 13 Allemagne 19 10 14 France 18 14 15  Données du PNUD et de l’OCDE.L’indice « Vivre mieux » est assez fortement corrélé au PIB/habitant : nombre de ses variables lui sont en eﬀet assez naturellement liées, comme la taille des habitations par occupant, l’existence de sanitaires, le revenu, le patrimoine ﬁnancier...La Nouvelle-Zélande est classée 4e selon l’indicateur « Vivre mieux », mais seulement 24e selon le PIB/habitant.Développement : phénomène qualitatif déﬁni comme « la combinaison des changements mentaux et sociaux d’une population qui la rendent apte à faire croître, cumulativement et durablement, son produit réel brut global » (François Perroux).Pauvreté : situation d’individus ou de groupes démunis de ressources jugées essentielles et se trouvant dans une grande précarité.Vocabulare 

20 1 Quelles sont les sources de la croissance économique ?3 Le processus de croissance dans l’analyse économique libéraleDe quoi s’agit-il ?Le niveau du PIB semble dépendre des quantités de facteurs de production utilisées. Pour les économistes néoclassiques, il existe donc une fonction de production nationale.1 Les sources de la croissance économique ●Pour les économistes classiques, seul le travail est producteur de richesses. ●Le capital comprend le capital ﬁnancier, le capital physique – composé du capital circulant et du capital ﬁxe – et le capital humain. Les économistes classiques se sont intéressés au rôle du capital ﬁxe (biens d’équipements durables, bâtiments, logiciels…) dans une économie : l’investissement net permet l’augmentation du stock de capital ﬁxe, donc l’accumulation du capital, qui est source de croissance.2 Les deux types de croissance économique ●Pour les économistes néoclassiques, la combinaison de deux facteurs, le travail et le capital, permet la production. Selon eux, la croissance résulte d’une augmentation de la quantité de facteurs de production utilisée : c’est une croissance extensive. Un pays « en retard » peut espérer rattraper ce retard en investissant beaucoup : la convergence  entre pays inégalement développés est donc possible. ●Cependant, l’accroissement de la production est souvent plus que proportionnel à l’augmentation de la quantité de travail et de capital utilisée. La croissance peut donc être intensive,  grâce à l’augmentation de la productivité des facteurs de production, liée au progrès technique et à une meilleure organisation du travail.3 La contribution des facteurs de production à la croissance ●Robert Solow, en 1956, a été l’un des premiers à proposer un modèle formel de la croissance, d’inspiration néoclassique. Ce modèle se fonde donc sur une fonction de production à deux facteurs, le travail (L) et le capital (K), et repose sur 3 hypothèses :–les rendements factoriels sont décroissants : la croissance de la production tend vers un « état stationnaire » ;–les rendements d’échelle sont constants : lorsqu’on augmente dans la même proportion les facteurs de production, la production augmente au même rythme (croissance extensive) ;

21 Exrcces  & Sujts  –les marchés sont en situation de concurrence pure et parfaite. ●La fonction de production permet de mesurer la contribution de chaque facteur à la production ﬁnale. La plus utilisée est la fonction de Cobb-Douglas (Doc. ) : Y = L x K (1 – ) avec  un nombre compris entre 0 et 1 ●En France, entre 1951 et 1961, le taux de croissance annuel moyen de la production était de 5 %. Or, le travail et le capital n’en expliquaient que 2,5 points. Les économistes Solow, puis Carré, Dubois et Malinvaud ont donc intégré à la fonction de production un troisième facteur : le facteur résiduel, ou « résidu » (R). Traduisant la productivité globale des facteurs, le résidu correspondrait à l’eﬀet du progrès technique et à l’amélioration de la gestion des entreprises et de l’économie.Y = R x L x K (1 – )Doc.  Représentation graphique d’une fonction de production de type Cobb-DouglasQuantitésde travail20 181614 1 210 8 6 42151010 5 5 0 Quantitésde capitalQuantités produitesInvestissement : ﬂux venant accroître le capital.Productivité : rapport entre une production et les facteurs de production mis en œuvre pour la réaliser.Progrès technique : ensemble des éléments permettant d’améliorer les méthodes de production et d’accroître la productivité.Productivité globale des facteurs : rapport entre le volume de production et l’ensemble des dépenses relatives aux facteurs de production (consommations intermédiaires, travail et capital).Vocabulare La représentation graphique d’une fonction de production utilisant deux facteurs de production nécessite un espace à trois axes puisqu’il y a trois variables :  la quantité de travail, la quantité  de capital et la quantité produite.Lorsqu’on augmente la quantité de travail et de capital utilisée, la quantité produite augmente (rendements d’échelle constants).

22 1 Quelles sont les sources de la croissance économique ?4 La remise en cause du modèle traditionnel de la croissanceDe quoi s’agit-il ?Dans le modèle de Solow, le progrès technique est exogène et gratuit. Mais les théories récentes de la croissance ont cherché à endogénéiser le progrès technique, c’est-à-dire à expliquer son apparition. Leur hypothèse est que la croissance génère par elle-même le progrès technique.1 Les théories de la croissance endogène ●Selon les théories de la croissance endogène, le progrès technique est endogène à la croissance, qui apparaît comme un phénomène cumulatif. ●Paul Romer (né en 1955) explique que le progrès technique dépend du niveau des connaissances des travailleurs, de leur capacité à inventer des produits et des procédés. Dans ce modèle, basé sur l’idée du learning by doing d’Arrow, la rentabilité de la recherche et développement apparaît comme le principal déterminant de la croissance : les connaissances techniques sont des biens non rivaux, qu’il faut donc protéger par un système de brevets . Mais le brevet met son détenteur en position de monopole. L’innovation (Doc. ) conduit à une concurrence imparfaite : les rentes de monopoles étant provisoires, l’innovation est une lutte perpétuelle pour reconquérir de nouvelles positions temporaires de monopole. La croissance générale résulte de cet eﬀort (on retrouve l’idée de Schumpeter). ●Robert Lucas (né en 1937) considère que l’accumulation du capital humain est le principal facteur de la croissance. En eﬀet, le capital humain dégage des rendements d’échelle croissants. La productivité d’un individu est donc fonction de l’eﬃcacité de l’équipe dans laquelle il travaille. Chaque connaissance nouvelle entraîne l’apparition de connaissances supplémentaires. Mais la productivité individuelle dépend en partie de la formation, qui a un coût d’opportunité  : celui des salaires auxquels l’individu doit renoncer pendant son temps de formation. Cela doit pousser l’État à intervenir pour encourager un eﬀort d’éducation qui risque de rester insuﬃsant si chaque agent ne prend en compte que son intérêt individuel.2 La remise en cause de la théorie néoclassique ●Les nouvelles théories montrent que la croissance est un phénomène cumulatif et continu : les économies ne tendent donc pas vers un état stationnaire.

23 Exrcces  & Sujts  ●Les rendements factoriels ne sont pas décroissants mais constants et les rendements d’échelles sont croissants grâce aux externalités positives. ●Du fait de l’existence de ces externalités positives qui ne sont pas prises en compte par le marché, Robert Barro (né en 1944) estime que c’est à l’État d’intervenir, par l’intermédiaire des politiques économiques, en prenant en charge les dépenses publiques en matière d’infrastructures (subventions pour la recherche, eﬀorts en faveur de l’éducation et de la formation, ﬁnancement des ports, aéroports, routes…) car elles permettent d’augmenter la croissance, ce qui fait augmenter les recettes publiques et favorise en retour la dépense publique, facteur de croissance. ●La croissance endogène contredit l’idée de convergence des économies, c’est-à-dire le rattrapage des pays riches par les pays pauvres, puisque plus un pays est développé, plus il est facile pour lui d’accroître et de diﬀuser le progrès technique.Doc.  Innovation et croissance endogèneUne deuxième classe de modèle […] fait reposer le mécanisme endogène de la croissance sur les innova-tions. Ces innovations se manifestent sous la forme de nouveaux biens ou de nouvelles qualités de biens déjà existants. Il peut s’agir de biens de production, auquel cas les innovations contribueront à la croissance de la productivité, ou de biens de consommations qui aug-menteront directement l’utilité des agents. […]Il existe deux grandes familles de modèles d’inno-vation et de croissance. La première rassemble les mo-dèles où l’innovation augmente la gamme de produits intermédiaires utilisés dans la production du bien ﬁnal ou la gamme de produits consommés par les agents […]. La deuxième famille de modèles de concentre sur l’innovation verticale, c’est-à-dire portant sur la qualité des produits.M. BEINE , F. DOCQUIER , Croissance et convergence économiques des régions, De Boeck Université, 2000.Dans ce modèle, une complexité plus importante de la production implique d’utiliser des biens d’équipements spécialisés. Leur mise en œuvre est permise par l’accroissement de la taille du marché, rendu possible par les progrès de productivité.  Il s’agit d’une représentation cumulative de la croissance.Dans cette représentation de la croissance, les innovations remplacent d’anciennes découvertes et les rentes de monopole associées aux innovations ne durent que jusqu’à l’apparition d’une nouvelle innovation.Croissance endogène : théorie explicative de la croissance, montrant le rôle des politiques publiques structurelles avec la création d’externalités positives (recherche et développement, infrastructures, formation...). Capital humain : capacités productives des individus, tenant compte de leurs capacités physiques et de leurs compétences. Externalité : eﬀet créé par un agent lorsqu’il procure à autrui par son activité une utilité, un avantage gratuit, ou une désutilité, un dommage, sans compensation monétaire. Vocabulare 

24 1 Quelles sont les sources de la croissance économique ?5 La croissance, un processus de destruction créatriceDe quoi s’agit-il ?J. A. Schumpeter (1883-1950) a mis en évidence le rôle fondamental du progrès technique dans la croissance économique. Celui-ci se manifeste sous la forme d’innovations mises en œuvre par des entrepreneurs. Ces innovations sont une source permanente d’instabilité pour le système capitaliste.1 L’évolution économique et ses facteurs dans l’analyse de Schumpeter ●Schumpeter  aﬃrme que le développement , qu’il appelle « évolution », entraîne une augmentation générale des richesses créées, un élargissement de la consommation et du progrès social. Ce développement est un phénomène qualitatif « spontané et discontinu ». ●Selon Schumpeter, l’économie serait statique – tel un circuit économique – si le système ne produisait pas spontanément de nouvelles combinaisons productives, dues à l’innovation, c’est-à-dire au progrès technique.2 Innovations et cycles économiques ●Pour Schumpeter, le progrès technique est le moteur de la croissance économique. L’innovation  donne naissance à des produits nouveaux qui ouvrent de nouveaux débouchés pour les entreprises. Elle se traduit par l’introduction de méthodes de production et d’organisation du travail nouvelles. Ainsi, les innovations de processus (travail à la chaîne au début du e siècle) s’accompagnent d’une nouvelle organisation du travail, du développement du travail non qualiﬁé et de la production en masse (d’automobiles, par exemple). ●La mise en place de nouvelles combinaisons productives se fait souvent en parallèle avec la découverte de nouvelles sources d’énergie (le pétrole pour l’automobile, l’électricité pour l’électroménager...). ●Schumpeter explique les mouvements longs (cycle de Kondratieﬀ) par l’existence de grappes d’innovations (Doc. ). Les phases d’expansion  (phases A) correspondent à l’apparition de grappes d’innovations. Les innovations décisives, exploitées au maximum dans un premier temps par les entrepreneurs  les plus dynamiques, permettent à une foule d’innovations secondaires de se diﬀuser, de créer des produits nouveaux et des occasions de proﬁt stimulant l’activité économique.

25 Exrcces  & Sujts  ●Cette phase conduit rapidement à un surinvestissement. L’ oﬀre devient abondante, les prix et les proﬁts chutent. Certains entrepreneurs ne peuvent plus assurer le remboursement de leurs emprunts, ce qui entraîne des banqueroutes tant au niveau des entreprises qu’au niveau des banques, avec des conséquences négatives en terme d’emplois. Un retournement se produit brutalement. ●La dépression  (phase B) est amorcée lorsque les occasions d’innover et de faire du proﬁt se sont émoussées. Il faut alors assainir l’économie et attendre une nouvelle vague d’innovations, c’est-à-dire la mise en place d’un nouveau système technique cohérent pour réamorcer la croissance.3 La destruction créatrice ●L’innovation engendre un processus de « destruction créatrice », les économies capitalistes détruisant continuellement les forces d’exploitation anciennes pour en créer de nouvelles. En eﬀet, l’innovation implique le développement des entreprises qui la mettent en œuvre mais suscite aussi une concurrence accrue et des « monopoles temporaires » qui peuvent mettre en diﬃculté les ﬁrmes moins innovantes, parfois conduites à la faillite si elles ne parviennent pas à évoluer.Doc.  Le cycle de Kondratieﬀ expliqué par la destruction créatricePhase AExpansion entraînéepar l'apparitiond'une innovationmajeureNouveau cycle Phase BCroissance économiqueralentie, épuisementdes eﬀets de la grapped’innovationsPoint de retournement :crisePoint de retournement :criseReprise Reprise Innovation : application industrielle et commerciale d’une invention.Progrès technique : ensemble des innovations qui permettent une amélioration des méthodes de production et de la productivité.Destruction créatrice : processus de mutation économique qui débute suite aux innovations des entreprises innovantes. Elle se traduit par une modiﬁcation de la structure sectorielle due à la destruction continuelle des entreprises peu innovantes.Vocabulare Les cycles Kondratieﬀ sont des cycles longs d’une durée de 50 ans environ, qui sont liés aux transformations structurelles de l’activité économique (modes de production, système ﬁnancier, urbanisation, normes de consommation).

26 1 Quelles sont les sources de la croissance économique ?6 Le rôle des institutions dans la croissanceDe quoi s’agit-il ?Pour certains économistes, les diﬀérences de croissance constatées au niveau mondial s’expliquent par les institutions qui organisent l’utilisation des ressources.1 Que sont les institutions et comment fonctionnent-elles ? ●Selon Douglas C. North, les institutions se composent de contraintes formelles (constitution, cadre juridique, système législatif, droits de propriété) et informelles (religion, coutumes, morale, traditions, conventions). ●Les institutions sont vécues comme les « contraintes établies par les hommes qui structurent les interactions humaines » (D. North) et qui permettent de réduire l’incertitude inhérente aux relations humaines. Le respect de leurs règles est garanti par des sanctions plus ou moins eﬃcaces.2 Comment les institutions peuvent-elles favoriser la croissance ? ●Le système ﬁnancier, tant qu’il est en mesure de mobiliser l’épargne et d’orienter eﬃcacement les capitaux vers les investissements les plus rentables, peut être source de croissance. ●Le système des droits de propriétés constitue une forte incitation à la production, donc à la croissance. Les brevets (Doc. ) permettent aux entrepreneurs de protéger leurs innovations, elles-mêmes sources de croissance. Cependant, la diﬀusion de l’information constitue une externalité  positive favorable à la croissance. Les institutions publiques doivent donc être en mesure de déterminer le niveau optimal de protection, aﬁn de favoriser la capacité innovatrice des ﬁrmes en leur permettant de s’approprier ou de développer les nouvelles technologies. ●Le système politique démocratique semble a priori favorable à la création de richesses puisque les libertés politiques et économiques y sont garanties.3 Valeurs et institutions ●Le sociologue allemand Max Weber (1864-1920) a soutenu l’idée que les valeurs véhiculées par le protestantisme avaient involontairement favorisé le développement du capitalisme dans les pays anglo-saxons. En eﬀet, les préceptes de leur religion poussaient les protestants à épargner et à investir et accordaient une grande valeur au travail, à l’activité professionnelle. D’autre part, leur forte 

27 Exrcces  & Sujts solidarité a conduit à la création de réseaux unissant des entreprises industrielles et des banques, très favorables à la croissance. ●Les valeurs  se conjuguent avec l’ensemble des structures de la société. La croissance économique a besoin à la fois de stabilité des institutions, pour que l’on puisse prévoir les eﬀets des décisions, et de possibilités de transformations. Les institutions, en réduisant l’incertitude et les coûts de transaction dans des économies de plus en plus complexes, ont donc favorisé la croissance.Doc.  L’innovation, un avantage concurrentielEugène Schueller était un ingénieur, un scientiﬁque. C’est en s’appuyant sur une innovation, l’innocuité du produit, qu’il crée son entreprise, la Société française de teintures inoﬀensives pour cheveux. Les deux points forts de L’Oréal ont toujours été le marketing et l’innovation. Le groupe dispose aujourd’hui de 2 800 chercheurs ; il investit dans la recherche plus de 3 % de son chiﬀre d’aﬀaires, soit deux fois plus que les autres sociétés du secteur. Et contrai-rement à la plupart des ﬁrmes privées, il est présent dans les trois domaines que sont la recherche fondamentale, la recherche appliquée et le développement.Pour mieux attaquer les marchés américains et afri-cains, [L’Oréal] a créé à Chicago un laboratoire spécialisé dans la recherche sur les peaux et les cheveux africains, avec son équivalent pour les peaux chinoises à Pudong, près de Shanghai. L’entreprise dépose plusieurs centaines de brevets chaque année (674 en 2009) et en détient au total plus de 20 000. Seules y échappent les innovations les plus stratégiques qu’il est nécessaire de garder secrètes. Elle est ainsi propriétaire d’une centaine de molécules, qui lui permettent de verrouiller en partie le marché.M. MOUSLI , « L’Oréal : la belle centenaire », Alternatives économiques, n° 297, déc. 2010.Certaines sociétés préfèrent parfois ne pas déposer de brevets aﬁn de ne pas avoir à fournir d’informations sur leurs innovations les plus importantes.L’invention traverse  le plus souvent deux phases :  celle de la recherche fondamentale, puis celle  de la recherche appliquée. Elle ne devient une innovation qu’à la phase  du développement. Institution : ensemble des règles (lois, coutumes, prescriptions) organisant la société (le droit, les lois fondamentales, la Constitution) ou certaines de ses instances (institutions religieuses, économiques, familiales…). Droits de propriété : ensemble des règles juridiques permettant de détenir et d’utiliser un bien sous certaines contraintes.Valeurs : idéaux et références éthiques plus ou moins formalisés, orientant les actions et les comportements d’une société ou d’un groupe social.Vocabulare 

28 RÉVISION EXPRESSLes points importants à retenir1 Quelles sont les sources de la croissance économique ?  La croissance économique est déﬁnie comme l’augmentation soutenue, pendant une ou plusieurs périodes longues, d’un indicateur de dimension, le produit global en termes réels, le plus souvent mesuré par le PIB  réel.   Cet indicateur ne prend cependant pas en compte certaines activités créatrices de richesses (travail domestique, travail clandestin, bénévolat…), ni le bien-être des populations. Les économistes utilisent donc d’autres indicateurs (IDH , IPH , indicateur « Vivre mieux ») pour rendre compte de l’aspect qualitatif de la croissance.  Les économistes distinguent deux facteurs de production : le travail et le capital. La fonction de production permet de mesurer la contribution de chaque facteur à la production ﬁnale. Le modèle de Solow décrit comment un accroissement du stock de capital, de la quantité de travail (ou de la population) et le progrès technique interagissent et aﬀectent la production au sein de l’économie. L’introduction du progrès technique, mesuré par la productivité globale des facteurs, permet d’éviter l’état stationnaire.  La théorie de la croissance endogène montre en quoi l’investissement en capital humain, physique et l’apprentissage par la pratique peuvent faire apparaître des externalités  positives, donc être source de croissance pour la collectivité.  Pour Schumpeter, le caractère cyclique de la croissance s’explique par l’apparition périodique de grappes d’innovations  et par le processus de destruction créatrice.  Pour D. North, la croissance économique s’explique avant tout par les institutions  (ﬁscalité, législation, droits de propriété) qui favorisent l’accumulation du capital, la technologie et les économies d’échelle, en réduisant les incertitudes liées au développement d’économies complexes.Les mots importants –Capital humain – Croissance économique –Croissance endogène – Croissance intensive/extensive – Externalités  –Facteurs de production – Fonction de production –IDH – Innovations  –Institutions – Investissement  –PIB – Productivité globale des facteurs –Progrès technique

Exrcces  & Sujt FAC TEU RS  DE PR ODUCTION    MESURE DE LA CR OI SSA NCE       indicateurs utiles mais imparfaits      EFFET S DE LA CR OI SSA NCE        CR OI SSA NCE EXOGÈNECR OI SSA NCE ENDOGÈNE  29 4.  Les théories de la croissance endogène légitiment l’intervention de l’État.   Vrai                    Faux 5.   Les grappes d’innovations sont constituées uniquement  d’innovations fondamentales.   Vrai                    Faux 6.   De institutions solides oﬀrent un cadre favorable à la croissance.   Vrai                    Faux 1.  Le PIB ne mesure pas les services non marchands.   Vrai                    Faux 2.   Plus l’IDH est proche de 1, plus le niveau de développement est élevé.   Vrai                    Faux 3.   La contribution du capital et du travail explique la totalité  de la croissance.   Vrai                    Faux Les sources de la croissance économiqueLe schéma important à retenir Réponses p. 34QuizExrcces  & Sujts 

30 1 Quelles sont les sources de la croissance économique ?MÉTHODE  ●L’analyse des évolutions de grandeurs (PIB, prix, salaires...) exprimées en unités monétaires pose le problème de la variation des prix au cours de la période considérée. En eﬀet, lorsqu’une évolution est constatée, est-elle due à une évolution des quantités, exprimées en unités monétaires (eﬀet quantité) ou à l’évolution des prix (eﬀet prix) ?  ●Pour comparer une grandeur l’année a (arrivée) par rapport à l’année d (dé-part), il est donc nécessaire de supprimer l’eﬀet prix engendré par l’inﬂation. Cela s’appelle « déﬂater »  une série statistique : c’est se placer dans une situa-tion ﬁctive où l’inﬂation serait nulle et où l’unité monétaire utilisée aurait une valeur constante, pour calculer l’évolution réelle d’une grandeur. ●On parle d’une mesure en valeur, ou en mon- naie courante, lorsqu’elle inclut l’eﬀet prix. On dit que la mesure est en volume, en monnaie constante  ou en valeur réelle, quand l’eﬀet prix est supprimé.Avec eﬀet prixSans eﬀet prixen valeuren volumenominal réel en monnaie couranteen monnaie constante (de l’année d) ●Pour déﬂater , c’est-à-dire pour que toutes les quantités exprimées en uni-tés monétaires courantes soient évaluées en unités monétaires constantes, on choisit une année de référence et on utilise l’indice des prix à la consom-mation , qui correspond au taux d’inﬂation (on peut dans certains cas utili-ser l’indice des prix industriels).Mesurer des évolutions en valeur, en volumepPiège à éviterOn parle de volume, mais cela n’a rien à voir avec un volume physique (tonne, litre…) ; il s’agit bien d’une grandeur exprimée en monnaie.Bien comprendreUne augmentation du salaire nominal ne se traduit pas automatiquement par une augmentation du pouvoir d’achat : en eﬀet, les prix ont pu augmenter dans le même temps. Pour mesurer l’évolution du pouvoir d’achat, il faut donc supprimer l’eﬀet prix, c’est-à-dire calculer le salaire réel et son évolution.

Exrcces  & Sujt Mhoe L’essnl Corrigés 31 M hoeMhoe APPLICATION Le PIB français2000 2002 2004 2006 2008 2010 PIB (en milliards d’euros) 1 440 1 543 1 656 1 798 1 933 1 933 Indice des prix en 2000100 104,3 108,2 112,6 118,4 120 PIB en volume (en milliards d’euros)1 440 1 4791 530… … … http://databank.worldbank.org, base 2000.Questions 1. Rédigez une phrase présentant l’information apportée par les données entourées en rouge.2. Expliquez comment a été calculé le PIB en volume de 2004.3. Complétez le tableau en utilisant la formule de votre choix.CORRIGÉ 1. En 2002, le PIB français était de 1 543 milliards d’euros courants et de 1 479 milliards d’euros 2000 (on dit aussi : « euros constants de 2000 »).Bien comprendreLa mention « euros + ann ée » (ici « euros 2000 »), ou « euros constants de + ann ée », signale que la donnée a été calculée en utilisant les prix de l’année mentionnée (ici, l’année 2000). ●Pour eﬀectuer les calculs,  –soit on utilise l’indice des prix : grandeur en volume =grandeur en valeur  100    (1)indice des prix –soit on utilise le coeﬃcient multiplicateur de l’indice des prix : grandeur en volume =grandeur en valeur (2) coeﬃcient multiplicateur de l’indice des prixExrcces  & Sujts 

32 1 Quelles sont les sources de la croissance économique ?2. Calcul du PIB en volume de 2004Pour trouver le PIB en volume en 2004, il a fallu déﬂater le PIB en valeur en uti-lisant l’indice des prix :valeur réelle du PIB en 2004 =valeur nominale du PIB en 2004 100 indice des prix= 1 656  100 = 1 530 milliards d’€108,2 En 2004, la valeur réelle du PIB français s’élevait à 1 530 milliards d’euros, en euros constants de 2000. On dit aussi que le PIB est passé, en volume, de 1 440 milliards d’euros en 2000 à 1 530 milliards d’euros en 2004.3. Calcul du PIB en volume en 2006, 2008 et 2010• En utilisant l’indice des prix (1) :valeur réelle du PIB en 2006 =1 798 × 100 = 1 597 milliards d’€112,6 valeur réelle du PIB en 2008=1 933  100 = 1 633 milliards d’€118,4 En 2006, la valeur réelle du PIB français s’élevait à 1 597 milliards d’euros, en euros constants de 2000 (ou bien : le PIB est passé, en volume, de 1 440 milliards d’euros en 2000 à 1 597 milliards d’euros en 2006).En 2008, la valeur réelle du PIB français s’élevait à 1 633 milliards d’euros, en euros constants de 2000 (ou bien : le PIB est passé, en volume, de 1 440 milliards d’euros en 2000 à 1 633 milliards d’euros en 2008).• En utilisant le coeﬃcient multiplicateur (2) :Dire que « l’indice des prix à la consommation était de 100 en 2000 et 120 en 2010 » revient à dire que, entre 2000 et 2010, les prix ont été multipliés par 1,2. De 2000 à 2010, le coeﬃcient multiplicateur de l’indice des prix est donc 1,2.On peut alors appliquer la formule :valeur réelle du PIB en 2010 =1 933= 1 611 milliards d’€1,2 En 2010, la valeur réelle du PIB français s’élevait à 1 611 milliards d’euros, en euros constants de 2000 (ou bien : le PIB est passé, en volume, de 1 440 milliards d’euros en 2000 à 1 611 milliards d’euros en 2010).

33 Exercice d’entraînement1 Calculer le PIB réelVoici, pour un pays ﬁctif, les statistiques concernant le PIB nominal et l’indice des prix sur la période 2007-2011.2007 2008 2009 2010 2011 PIB nominal (en milliards d’euros)1 0251 0661 1121 1401 160Indice des prix, base 100 en 2007100101103,5107109,7PIB réel (en milliards d’euros 2007)… … … … … 1.  Que signiﬁe « en milliards d’euros 2007 » ? 2.  Complétez la dernière ligne du tableau.3.  Comment le PIB réel a-t-il évolué entre 2009 et 2011 ? Comment peut-on expliquer cette évolution ?Vers le bac2 Épreuve composée : Mobilisation des connaissances1.  Pourquoi le PIB est-il un indicateur contesté ?2.  Quel est le rôle de l’entrepreneur et celui de l’État dans la croissance économique ? 3 Épreuve composée : Étude d’un documentDoc.  Contributions à l’évolution du PIB en volume2006 2 ,5Consommation Investissement Solde  du  commerce  extérieur Variation  de  stoc ks2,3–0,1 Produit intérieur brut (PIB)–2,7 1, 5–3–2–1 012 3 Variation  annue ll e en  %, contributions  en  points 200 72008 2009 20 10 Comptes nationaux, INSEE, 2011. Vous présenterez le document, puis vous analyserez l’évolution de la croissance française depuis 2006.

34 1 Quelles sont les sources de la croissance économique ?Quiz 1 Faux , les services non marchands sont comptabilisés dans le PIB non mar-chand au coût des facteurs de production qui ont été nécessaires à leur produc-tion.
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